
■ INTRODUCTION

Les zones périurbaines des villes africaines ont subi des trans-
formations structurelles de leur agriculture du fait d’une urba-
nisation rapide provoquant une forte demande en produits d’ori-
gine animale (16, 18). Pour répondre à cette demande sans cesse 

croissante, les acteurs de la filière laitière, en l’absence de poli-
tique clairement définie, ont adopté de nouvelles stratégies et des 
innovations techniques (3). Dans cette dynamique, on observe 
une intensification des systèmes d’élevage, un développement du 
secteur laitier informel et des changements des modes de produc-
tion (4) et de consommation (6, 8, 17). Certaines de ces évolutions 
aboutissent à mettre sur le marché des produits de qualités très 
diverses, échappant pour la plupart au contrôle des services publics 
(8). Ainsi, le lait produit dans les élevages bovins laitiers en péri-
phérie de Dakar sert à ravitailler la ville en lait cru et produits lai-
tiers non pasteurisés. 

Cependant, la brucellose bovine est une zoonose majeure qui 
peut avoir un impact important sur la santé publique, la trans-
mission se faisant généralement par la consommation de lait cru 
contaminé (10, 11, 13). La brucellose est l’infection zoonotique 
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Résumé

L’objectif de cette étude a été d’évaluer la prévalence et la fréquence des com-
portements à risque de transmission zoonotique de la brucellose bovine dans 
la zone périurbaine de Dakar. Le statut sérologique individuel de 300 bovins 
répartis dans 30 élevages de cette zone a été déterminé par les tests au rose 
Bengale et de fixation du complément. La fréquence des comportements à 
risque envers cette zoonose a été déterminée à travers deux questionnaires 
épidémiologiques qui ont permis de faire le recensement de facteurs connus 
de risque de transmission de la brucellose entre animaux et humains. En 
considérant la sensibilité et la spécificité des tests au rose Bengale et de fixa-
tion du complément utilisés en série, respectivement de 85 et 98,75 p. 100, 
la prévalence réelle a été évaluée à 36,36 p. 100. Au moins un animal a été 
infecté dans 96,6  p.  100 des troupeaux. La positivité au test de fixation du 
complément a été significativement associée à l’âge, la race, l’avortement et 
la présence d’hygromas chez les bovins. Les comportements à risque les plus 
fréquemment observés chez les humains dans cette zone ont été l’assistance 
aux mises bas et aux avortements, la manipulation de l’avorton sans gant, la 
consommation de lait cru ou de lait caillé non pasteurisés, et de fromage frais. 
Ces résultats montrent que la brucellose existe dans les élevages bovins laitiers 
en périphérie de Dakar. Etant donné que le lait produit par ces élevages sert 
à ravitailler la ville de Dakar, des mesures adéquates doivent être prises afin 
d’orienter les moyens de prévention contre la brucellose chez les habitants.
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la plus fréquente au monde, avec chaque année plus de 500  000 
nouveaux cas déclarés (10). Elle est présente à travers le monde 
avec une prédominance dans le Bassin méditerranéen, l’ouest de 
l’Asie, le Moyen-Orient, l’Amérique du Sud, l’Amérique centrale 
et l’Afrique subsaharienne (10). Au Kirghizistan, la brucellose est 
une priorité en santé publique car l’incidence annuelle est supé-
rieure à 50 cas pour 100 000 habitants avec une séroprévalence de 
8,8 p. 100 chez les humains et de 2,8 p. 100 chez les bovins (9). 
Elle a affecté 1 014 personnes en Bosnie-Herzégovine en 2008 et 
458 (cas officiellement déclarés) en 2009 (10). 

L’élevage occupe une place importante pour les populations afri-
caines (19). Le développement de cet élevage est cependant sous 
la contrainte de nombreux facteurs dont les contraintes patholo-
giques (27). Outre leur impact sur la santé des animaux, certaines 
de ces pathologies peuvent aussi causer des problèmes de santé 
publique  : c’est le cas de la brucellose (27). Ainsi, en Afrique, la 
brucellose bovine a été rencontrée partout où elle a été recherchée. 
Dans la zone périurbaine d’Abéché au Tchad, la prévalence de 
cette pathologie a été évaluée à 2,6 p. 100 et la prévalence chep-
tel a été estimée à 20 p. 100 (15). Chez les humains au Tchad elle 
est de 2 p.  100 (28). La prévalence de la brucellose humaine est 
de 2,6 p. 100 en Ethiopie (2), 3 p. 100 en Egypte (1) et 6,2 p. 100 
en Tanzanie (23). La prévalence de la brucellose bovine dans le 
centre de la Côte d’Ivoire est de 8,8 p. 100 (27). Des études sur le 
lait de bovin au Mali par Bonfoh et coll. (7) indiquent son impor-
tance avec 53  p.  100 des fermes infectées et une prévalence de 
15 p. 100 chez les bovins. Chez les humains à Mopti au Mali, la 
séroprévalence de la brucellose est de 58 p. 100 (13). Dans environ 
30 p. 100 des échantillons de lait de vache en zone rurale et périur-
baine au Mali, il y a présence d’anticorps anti-Brucella (5). 

Au Sénégal, très peu de données existent (10). Néanmoins, la 
brucellose est incriminée dans de nombreux cas d’avortement chez 
des vaches après l’insémination artificielle (20). Dans ce contexte, 
une étude de la brucellose dans les élevages bovins laitiers en péri-
phérie de Dakar paraît nécessaire. L’hypothèse énoncée ici est 
que la brucellose est présente dans les élevages bovins laitiers en 
périphérie de Dakar au Sénégal. La consommation de lait cru et 
de produits laitiers non pasteurisés provenant de ces élevages n’est 
donc pas sans conséquence sur la santé de la population. L’ob-
jectif de cette étude a été d’évaluer la prévalence et la fréquence 
des comportements à risque de la brucellose bovine dans la zone 
périurbaine de Dakar. De façon spécifique, il s’agissait de détermi-
ner la séroprévalence individuelle des bovins de cette zone, d’esti-
mer la corrélation intratroupeaux, de calculer la prévalence réelle 
à partir des sensibilités et spécificités des tests utilisés, d’iden-
tifier quelques facteurs de risque chez les bovins et de fournir la 
fréquence des comportements à risque observés chez les humains 
dans cette région.

■ MATERIEL ET METHODES

Zone de l’enquête 
L’étude a été réalisée entre le 2  janvier et le 2  juin 2012 dans la 
région de Dakar, dans un rayon de trente kilomètres correspondant 
approximativement au bassin laitier de la région de Dakar. Les 
élevages laitiers périurbains de Dakar utilisent parfois des races 
exotiques pures et pratiquent aussi l’insémination artificielle afin 
d’améliorer génétiquement le cheptel autochtone et d’intensifier 
la production laitière locale. La population bovine sédentaire dans 
cette région a été évaluée en 2010 à 21 270 têtes (29). La distribu-
tion spatiale des élevages enquêtés a été faite à partir des coordon-
nées géographiques de chaque élevage enquêté, obtenues avec le 
logiciel GPS Garmin®.

Population étudiée et méthode d’échantillonnage 
La population étudiée était constituée, d’une part, des troupeaux 
de bovins de plus de dix têtes (prélèvements sanguins) et, d’autre 
part, des personnes en contact direct avec ces troupeaux situés en 
périphérie de Dakar. Les critères retenus pour participer à l’étude 
ont été limités aux bovins de plus d’un an. L’accent a été mis sur 
les femelles en raison du faible impact des mâles dans l’épidé-
miologie de la brucellose. Toutefois, quelques mâles, surtout les 
reproducteurs, ont été retenus. La méthode d’échantillonnage aléa-
toire à deux degrés a été utilisée. Le premier degré a porté sur le 
tirage aléatoire d’élevages dans la zone périurbaine de Dakar. Ne 
disposant pas de listes exhaustives des unités successives d’échan-
tillonnage, une enquête préliminaire a été menée. Cette enquête a 
permis de recenser 58 élevages dont 36 répondaient aux critères 
d’inclusion. Parmi les 36 élevages, 30 ont été tirés au hasard. Le 
deuxième degré a porté sur le tirage aléatoire de 10 bovins au 
sein de chaque élevage sélectionné, soit 300 bovins au total. Dans 
chaque élevage, deux visites ont été effectuées  : la première pour 
la sensibilisation et le consentement écrit de chaque éleveur pour 
les deux études (animaux et humains), et la seconde pour les prélè-
vements sanguins sur les animaux.

Recueil des données 
Deux questionnaires épidémiologiques, l’un pour les humains 
et l’autre pour les animaux, comportant chacun principalement 
des questions de type fermé, ont été élaborés afin d’établir les 
comportements à risque pour cette zoonose. Les entretiens ont 
duré en moyenne 20 minutes par personne et se sont déroulés en 
wolof, en pulaar ou, dans certains cas, en français. Chez les ani-
maux, la situation sanitaire des élevages, l’âge, le sexe, la race, la 
vaccination contre la brucellose et quelques symptômes connus de 
la brucellose bovine comme les antécédents d’avortement et la pré-
sence d’hygroma (figure 1) ont été relevés. Les questions sur les 
éleveurs ont porté sur l’ethnie, l’habitat, les pratiques courantes et 
à risque des éleveurs enquêtés, comme les déplacements saison-
niers, le mode d’élevage, la manipulation d’un avorton sans port 
de gant, l’assistance des vaches gravide lors des mises bas ou des 
avortements, le mode alimentaire (consommation de lait cru et de 
produits laitiers non pasteurisés), et la vente et le circuit de cette 
vente.

Figure 1 : bovin présentant un hygroma.
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Méthodes de diagnostic
Chez les animaux, les prélèvements sanguins ont été effectués à 
la veine jugulaire sur tube sec identifié par le code de l’élevage 
et le numéro de l’animal. Après rétraction du caillot, les sérums 
ont été prélevés après centrifugation et mis dans des microtubes à 
congélation à l’aide de pipettes jetables stériles. Deux tests sérolo-
giques ont été utilisés : le test au rose Bengale et le test de fixation 
du complément (TFC) selon la technique de Kolmer à froid. Le 
test au rose Bengale est un test rapide, simple, économique, réputé 
sensible (90  p.  100) et relativement peu spécifique (75  p.  100) 
(24). TFC est considéré comme très sensible (≥ 95 p. 100) et très 
spécifique (≥ 95 p.  100) (15). Il a permis de rechercher les anti-
corps anti-Brucella par microméthode en plaque selon les recom-
mandations de l’Organisation mondiale de la santé animale 
(OIE). Afin de déceler les faux positifs, une réaction au TFC a été 
effectuée sur les prélèvements positifs ou douteux au rose Bengale. 
Elle a été considérée comme positive lorsque le titre du sérum a 
été supérieur ou égal à un quart (12). La prévalence réelle a été 
estimée d’après la méthode décrite par Toma et coll. (30) selon la 
formule : 

Pa = Préelle x (Se + Sp – 1) + (1 – Sp) et ainsi

Préelle = Pa – (1 – Sp) / (Se + Sp – 1) 

où Pa est la prévalence apparente mesurée dans l’échantillon ini-
tial, Préelle la prévalence réelle dans l’échantillon initial, Se la sen-
sibilité et Sp la spécificité.

Les tests au rose Bengale et de FC ont été utilisés en série, ce qui 
diminue la sensibilité et augmente la spécificité (30). Ainsi, la 
sensibilité finale a été  : Se = Se1 x Se2, soit Se = 85 p. 100  ; et 
la spécificité finale a été  : Sp  =  1  –  (1  –  Sp1) x  (1  –  Sp2), soit 
Sp = 98,75 p. 100.

Analyse statistique 
Les données ont été saisies avec Epidata® et traitées avec les logi-
ciels Epidata Analysis® et Epi Info®. L’analyse statistique a été 
réalisée pour prendre en compte simultanément divers facteurs 
pouvant influer sur la prévalence de la brucellose. Les variables 
d’intérêts, codées en présence/absence, ont été la positivité au test 
de diagnostic (fixation du complément). Les variables explicatives 
ont été des caractéristiques individuelles et collectives. Les facteurs 
de risque chez les bovins et les comportements à risque chez les 
humains ont été identifiés grâce un modèle multivarié. Un modèle 
de régression logistique (proc logistic, SAS 9.3) a été utilisé afin 
d’analyser la positivité au test de diagnostic en fonction des 
variables explicatives considérées comme facteur de risque ou com-
portement à risque. Le seuil de significativité a été fixé à 5 p. 100.

■ RESULTATS

La figure  2 montre la situation géographique des élevages 
enquêtés. 

Le tableau  I indique le pourcentage de femelles, l’âge des ani-
maux, les antécédents d’avortement, la présence d’hygroma, et si 
les bovins étaient de races locales (N’Dama, Gobra, zébu Maure, 
zébu Peul) ou exotiques. Aucun bovin n’avait été vacciné contre la 
brucellose. 

Le tableau  II présente les résultats des diagnostics sérologiques 
de la brucellose pour les bovins de l’étude. Sur 300 sérums, 75 
(25  p.  100) et 35 (11,7  p.  100) ont été respectivement positifs et 
douteux au rose Bengale. Après l’analyse de ces 110 échantil-
lons au TFC, les 75 échantillons positifs au rose Bengale l’ont 
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Figure 2  : répartition des élevages bovins enquêtés dans la 
région de Dakar au Sénégal. 

Variable	 Total	 % 
	 (n = 300)

Sexe 
   Femelle 	 269	 89,7

Classe d’âge  
    1 à 4 ans 	 90	 30 
    5 à 12 ans 	 210	 70

Race 
    Exotique 	 98	 32,7 
    Locale 	 202	 67,3

Vaccin brucellose 
    Non vacciné 	 300	 100

Antécédent avortement 
    Oui	 117	 39

Présence d’hygroma 
    Oui	 73	 24,3

Tableau I

Variables explicatives de la régression logistique 
multivariée des bovins prélevé dans la région  

de Dakar au Sénégal en 2012

	 FC positif	 FC négatif	 Total

Rose Bengale positif	 75 (25%)	 0 (0%)	 75 (25%)
Rose Bengale douteux	 20 (6,7%)	 15 (5%)	 35 (11,7%)
Rose Bengale négatif	 0 (0%)	 190 (63,3%)	 190 (63,3%)

Total	 95 (31,7%)	 205 (68,3%)	 300 (100%)

Tableau II

Diagnostics sérologiques de la brucellose  
des trois cent bovins prélevés dans la région  

de Dakar au Sénégal en 2012

FC : fixation du complément
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bovins de plus d’un an ont été inclus dans l’enquête. L’accent a 
été mis sur les femelles en raison du faible impact des mâles dans 
l’épidémiologie de la brucellose. L’échantillon serait donc repré-
sentatif des vaches de plus d’un an dans les élevages bovins laitiers 
en périphérie de Dakar au Sénégal.

La prévalence réelle de la brucellose bovine dans notre étude a été 
évaluée à 36,36 p. 100. Cette valeur est supérieure à 1,52 p. 100 
obtenu par Kouamo et coll. (20) en 2010 dans la région de Thies 
au Sénégal. Cette valeur est aussi plus élevée que celles obser-
vées par certains auteurs au Togo (9,2  p.  100) (14), au Tchad 
(2,6  p.  100) (15), en Côte d’Ivoire (8,8  p.  100) (27), au Burkina 
Faso (13,2  p.  100) (31), au Mali (15  p.  100) (7) et en Ethiopie 
(1,7  p.  100) (32). La différence entre ces résultats et le nôtre ne 
signifie pas nécessairement que la brucellose bovine est galopante 
au Sénégal. En effet, les études citées ont été menées dans des 
élevages bovins traditionnels utilisant des races locales, alors que 
notre étude a été effectuée dans des élevages bovins laitiers semi-
modernes utilisant parfois des races européennes qui sont plus sen-
sibles à la brucellose. 

En revanche, en élevage extensif ou traditionnel, la séropréva-
lence de la brucellose bovine reste relativement faible (20, 21, 
22). Vingt-neuf troupeaux sur trente (96,7 p. 100) ont présenté au 
moins un cas de réaction positive au TFC, ce qui signifie que la 
corrélation intratroupeau a été faible. Ce résultat concorde avec 
celui de Delafosse et coll. (15) dont les travaux ont été réalisés 
en zone périurbaine d’Abéché au Tchad. La prévalence réelle à 
l’échelle du troupeau a été estimée à 96,6 p. 100. 

Une grande différence a été observée entre la prévalence réelle 
au niveau bovin et celle à l’échelle du troupeau. Ce résultat 
est semblable à celui obtenu par Omer et coll. (26) en 2000. Ce 
constat pourrait s’expliquer par la faiblesse de la corrélation intra-
troupeau. Cela signifie que la transmission intertroupeau et intra-
troupeau est identique. Le fait qu’un animal soit infecté dans un 
troupeau n’augmente pas la probabilité qu’un autre animal appar-
tenant au même troupeau soit infecté. 

La positivité au TFC a été significativement associée à l’âge, la 
race, l’avortement et la présence d’hygroma. Ceci corrobore les 
résultats obtenus par Delafosse et coll. (15) en 2002, Omer et coll. 
(25) en 2002, et Bonfoh et coll. (9) en 2011. 

Les comportements à risque les plus fréquemment observés chez 
les humains ont été l’assistance aux mises bas et aux avortements, 
la manipulation de l’avorton sans gant, et la consommation de lait 
cru ou caillé non pasteurisés et de fromage frais. En effet, ces com-
portements à risque avaient déjà été soulignés par Calvet et coll. 
(10), Dao et coll. (13) au Mali, et Dean et coll. (14) au Togo.

été également au TFC, et 20 échantillons sur les 35 échantillons 
douteux au rose Bengale l’ont été au TFC. Au total, 95 bovins 
(31,7 p. 100) ont été positifs au TFC. Quant à la corrélation intra-
troupeau, 28 troupeaux (93,4 p. 100) sur 30 ont présenté au moins 
une réaction positive au rose Bengale. Cette prévalence atteint  
29 troupeaux sur 30 (96,7 p. 100) si on intègre les réactions dou-
teuses au rose Bengale. Ainsi, 96,7 p. 100 des troupeaux ont pré-
senté au moins un cas de réaction positive au TFC. 

Les deux tests rose Bengale et de FC étant en série, en considérant 
une sensibilité finale égale à 85 p. 100, une spécificité finale égale 
à 98,75 p. 100 et une valeur prédictive d’un résultat positif égale à 
97,48 p. 100, la prévalence réelle a été évaluée à 36,36 p. 100 chez 
les bovins. Au moins un animal était infecté dans 96,6 p. 100 des 
troupeaux. 

Les facteurs de risque identifiés chez les animaux ont été consignés 
dans le tableau  III. La positivité au TFC a été significativement 
associée à l’âge, la race, l’avortement et la présence d’hygromas. 
Ces variables explicatives ont été considérées comme facteurs de 
risque identifiés chez les bovins. 

Les comportements à risque les plus fréquemment observés chez 
les humains ont été l’assistance aux mises bas et aux avortements, 
la manipulation de l’avorton sans gant, la consommation de lait cru 
ou de lait caillé non pasteurisé et de fromage frais (tableau IV).

■ DISCUSSION

L’échantillonnage aléatoire à deux degrés assure généralement la 
représentativité des échantillons. Dans cet échantillon, seuls les 

Variable	 OR	 OR (IC : 95%)	 P

Age	 2,181	 1,08 – 4,60	 0,031
Race	 1,620	 1,07 – 2,45	 0,022
Avortement	 1,578	 1,04 – 2,37	 0,028
Hygroma	 1,271	 1,11 – 1,45	 0,011

Tableau III

Régression logistique multivariée des facteurs  
de risque identifiés chez les bovins prélevés  
dans la région de Dakar au Sénégal en 2012

OR : odds ratio ; IC : intervalle de confiance

Comportement à risque	 OR	 IC : 95%	 P

Assistance aux mises bas	 1,78	 1,15 – 2,74	 0,04
Assistance aux avortements 	 1,95	 1,05 – 4,59	 0,01
Manipulation de l’avorton sans gant 	 2,04	 1,67 – 4,38	 0,03
Consommation de lait cru non pasteurisé 	 1,90	 1,03 – 3,92	 0,02
Consommation de lait caillé non pasteurisé 	 1,98	 1,22 – 4,06	 0,03
Consommation de fromage frais 	 1,85	 1,07 – 5,90	 0,01

Tableau IV

Régression logistique multivariée des comportements à risque observés chez les humains  
dans la région de Dakar au Sénégal en 2012

OR : odds ratio ; IC : intervalle de confiance
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■ CONCLUSION

Cette étude montre que la brucellose est bien présente dans les 
élevages bovins laitiers en périphérie de Dakar au Sénégal, avec 
une prévalence réelle évaluée à 36,36 p. 100 au niveau individuel 
(bovin) et 96,6 p. 100 à l’échelle du troupeau. La positivité au TFC 
a été significativement associée à l’âge, la race, l’avortement et la 
présence d’hygroma chez les bovins. Par ailleurs, des comporte-
ments à risque ont été relevés chez les éleveurs, notamment lors 
de la manipulation des animaux et de la consommation de produits 
laitiers non pasteurisés. La consommation de ces produits prove-
nant de ces élevages n’étant pas sans conséquence pour la santé 
publique, des mesures adéquates doivent être prises afin de proté-
ger la population contre cette zoonose.
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Summary 

Tialla D., Koné P., Kadja M.C., Kamga-Waladjo A., Dieng 
C.B., Ndoye N., Kouame K.G.G., Bakou S., Akakpo A.J. Prev-
alence of bovine brucellosis and related risk behavior in the 
suburban area of Dakar, Senegal

The objective of this study was to evaluate the prevalence and 
the frequency of risk behaviors in the zoonotic transmission 
of bovine brucellosis in suburban Dakar. The individual sero-
logical status of 300 cattle distributed in thirty farms in this 
area was determined by the rose Bengal and complement fix-
ation tests. The frequency of risk behaviors toward this zoon-
osis was determined using two epidemiological surveys that 
inventoried the known risk factors of brucellosis transmission 
between animals and humans. Taking into account the sensi-
tivity and specificity of rose Bengal and complement fixation 
tests used in series, i.e. 85% and 98.75 %, respectively, the 
true prevalence was estimated to be 36.36%. At least one 
animal was infected in 96.6% of the herds. Positivity to the 
complement fixation test was significantly associated with 
age, breed, abortion and the presence of bursitis in cattle. The 
risk behaviors the most frequently observed in humans in this 
area were: assisting during calving and abortion, handling of 
aborted fetuses without gloves, and consuming unpasteurized 
raw or curd milk and fresh cheese. These results show that 
brucellosis is present in dairy cattle farms in suburban Dakar. 
Since the milk produced in these farms is used to supply the 
city of Dakar, measures must be developed to promote brucel-
losis prevention methods aimed at Dakar’s population.

Keywords: Dairy cattle – Brucellosis – Morbidity – Zoonosis – 
Suburban agriculture –Senegal.

Resumen

Tialla D., Koné P., Kadja M.C., Kamga-Waladjo A., Dieng C.B., 
Ndoye N., Kouame K.G.G., Bakou S., Akakpo A.J. Prevalencia 
de la brucelosis bovina y comportamientos riesgosos asociadas 
con esta zoonosis en zona periurbana de Dakar en Senegal

El objetivo del presente estudio fue el de evaluar la prevalencia 
y la frecuencia de los comportamientos riesgosos en la trans-
misión zoonótica de la brucelosis bovina en la zona periur-
bana de Dakar. Se determinó el estatus serológico individual 
de 300 bovinos, distribuidos en 30 criaderos de esta zona, 
mediante los tests de rosa de Bengala y de fijación de com-
plemento. La frecuencia de los comportamientos riesgosos 
de esta zoonosis fue determinada gracias a dos cuestionarios 
epidemiológicos que permitieron el censo de los factores de 
riesgo conocidos en la transmisión de la brucelosis entre ani-
males y humanos. Tomando en consideración la sensibilidad 
y la especificidad del test de rosa de Bengala y el de fijación 
de complemento utilizados en la serie, 85 y 98,75% respec-
tivamente, la prevalencia real fue evaluada en 36,36%. Al 
menos un animal estaba infectado en 96,6% de los hatos. La 
positividad del test de fijación de complemento estuvo signifi-
cativamente asociada con la edad, la raza, el aborto y la pre-
sencia de higromas en los bovinos. Los comportamientos ries-
gosos más frecuentemente observados en los humanos en esta 
zona fueron la asistencia a partos y abortos, la manipulación 
del feto abortado sin guantes, el consumo de leche cruda o de 
leche cortada no pasteurizada y de queso fresco. Estos resulta-
dos muestran que la brucelosis existe en los criaderos bovinos 
de leche en la periferia de Dakar. Dado que la leche producida 
en estos criaderos sirve de suministro para la ciudad de Dakar, 
deben tomarse medidas adecuadas con el fin de orientar los 
medios de prevención contra la brucelosis en los habitantes. 

Palabras clave: Ganado bovino – Ganado de leche – 
Brucelosis – Morbosidad – Zoonosis – Agricultura peri urbana 
– Senegal.


